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Les CFF ont choisi les grandes vacances 
pour mener à bien leurs travaux d’entre-
tien. Ils permettront de «garantir la sécu-
rité et la fiabilité du réseau», selon les 
termes de la régie publique.

Planifiés depuis trois ans, ces chantiers 
s’annoncent conséquents sur le tracé 
entre Fribourg et Berne. Une coupure 
totale du tronçon est prévue du vendredi 
27 juin 22h30 jusqu’au lundi 25 août à 4h 
du matin. Des bus de remplacement sont 
programmés toutes les dix minutes au 
départ des deux gares, du matin au soir. 
Les pendulaires qui travaillent à Berne 
voient leur trajet prolongé de trente 
minutes avec l’utilisation des bus de rem-
placement. En provenance de Lausanne 
ou Genève, les voyageurs ont également 
la possibilité de choisir l’itinéraire pas-
sant par Neuchâtel et Bienne, avec un ou 
deux changements de train à la clé. La 
ligne du pied du Jura est quelque peu ren-
forcée.

La décision de procéder à ces huit 
semaines d’interruption de trafic 

durant l’été diminue la répercussion sur 
les voyageurs, selon Frédéric Revaz, 
porte-parole des CFF. «En temps nor-
mal, environ 33 000 clients utilisent ce 
tronçon chaque jour. Sa fréquentation 
devrait diminuer d’un quart durant les 
travaux: les usagers, informés, modi-
fient leur trajet, sont en vacances, en 
télétravail ou utilisent un autre moyen 
de transport.»

Le bénéfice est clair pour les CFF: «Il 
est préférable de limiter l’impact à ces 
huit semaines. Les différents scénarios 
évalués l’ont confirmé: si nous devions 
réaliser les travaux uniquement de nuit 
et durant les week-ends, ils auraient 
duré trois ans. Avec le risque de créer 
plus de nuisance pour les voyageurs, et 
des perturbations aux heures de pointe 
le matin en cas de souci.» Ces travaux 
relèvent d’investissements équivalents 
à 90 millions de francs et nécessitent la 
mobilisation de 200 ouvriers. Entretien 
complet de la voie, remplacement d’ai-
guillages, renouvellement de lignes de 
contacts: il s’agit de «travaux massifs», 
précise encore Frédéric Revaz.

Pro Velo s’est fendu d’un communiqué 
cette semaine. L’association craint que 
les progrès réalisés en matière de mobi-
lité combinée soient remis en cause en 
raison du manque d’espace pour les 

cycles dans les bus. «Il sera quand même 
possible de transporter des vélos dans 
les bus régionaux entre Fribourg et 
Berne, mais pas dans les bus directs. 
Nous invitons les cyclistes à voyager aux 
heures creuses», répond Frédéric Revaz. 
L’horaire est mis à jour sur l’application 
CFF, qui précisera quels sont les véhi-
cules qui acceptent les deux roues.

Modifications entre Lausanne  
et Genève

D’autres perturbations de trafic sont à 
venir dans les prochains jours. Les CFF ont 
communiqué des changements d’horaires 
entre Lausanne et Genève les week-ends 
du 28 juin et du 5 juillet. Le nombre de 
trains par heure et par sens passe de six à 
quatre. «Nous avons adapté les horaires, 

compensé les arrêts supprimés. Par 
exemple, les RegioExpress qui se rendent 
à Annemasse sont détournés jusqu’à l’aé-
roport. En général, en consultant l’horaire, 
on ne se rend pas compte de ces modifica-
tions», assure Frédéric Revaz. Là aussi, il 
s’agit de permettre des travaux, à la hauteur 
de Saint-Prex en l’occurrence.

Alors que l’Euro féminin de football 
s’apprête à débuter et que la manifesta-
tion fait la part belle aux transports 
publics, doit-on s’attendre à des difficul-
tés pour se rendre d’une ville romande 
jusqu’à un stade de football? «L’Euro a 
été pris en compte dès le début, souligne 
le porte-parole. Nous mettons en place 
400 trains spéciaux dans toute la Suisse». 
Les prochaines semaines diront si ce dis-
positif s’avère suffisant. ■

L’été ferroviaire 
des Romands 
vire au parcours 
d’obstacles
CHANTIERS  Le trafic sera perturbé cet été, les CFF 
s’attelant à des travaux d’envergure sur la ligne 
entre Fribourg et Berne. Du côté de l’Arc lémanique, 
les voyageurs doivent s’attendre à des 
changements d’horaire certains week-ends

Le viaduc ferroviaire de Grandfey sur la Sarine. La ligne Fribourg-Berne sera complètement interrompue du vendredi 27 juin jusqu’au lundi 25 août à 4h du 
matin en raison de «travaux massifs». Des bus de remplacement permettront de relier les deux villes. (8 MAI 2025/JEAN-CHRISTOPHE BOTT/KEYSTONE)

«Deepfake»: Andreas 
Glarner perd son immunité
Le conseiller national (UDC/AG) Andreas 
Glarner perd son immunité parlementaire. 
Une enquête pourra être ouverte à son 
encontre. La commission des affaires 
juridiques du Conseil des Etats a confirmé 
vendredi la décision de son homologue du 
National concernant la création et 
l’utilisation d’une fausse vidéo de la 
conseillère nationale (Les Vert.e.s/BS) Sibel 
Arslan lors de la campagne de 2023. ATS

Un nouveau stade devrait 
voir le jour à Sion
Le stade de Tourbillon ne sera pas rénové. 
Une décision a été prise en ce sens par la 
ville de Sion, l’Etat du Valais et le club de 
Super League. Rien ne s’oppose donc à une 
nouvelle enceinte financée à hauteur de 
450 millions de francs par le président du 
FC Sion, Christian Constantin. Selon ce 
dernier, l’idée est de créer un stade pour 
juin 2030. L’objectif est de se doter d’un 
projet modulable utilisable tant pour du 
football que pour des concerts, divers 
événements ou de l’hôtellerie «afin qu’il 
soit utilisable 200 jours par an.» ATS

Karin Keller-Sutter  
en visite à Paris mardi
La présidente de la Confédération, Karin 
Keller-Sutter, sera reçue mardi à Paris par 
le président français, Emmanuel Macron, 
a indiqué vendredi le Département fédéral 
des finances (DFF) dans un communiqué. 
Ils aborderont plusieurs sujets comme la 
situation géopolitique, la sécurité, les 
relations bilatérales ou encore la politique 
européenne. ATS

EN BREF

YVAN PIERRI

La prochaine rentrée scolaire 
verra les cours de récréation gene-
voises dépourvues des smart-
phones, aujourd’hui devenus habi-
tuels. Les élèves des cycles 
d’orientation (secondaire I, élèves 
de 12 à 15 ans) du canton ne pour-
ront plus utiliser leurs portables 
dans le périmètre, même pendant 
les temps de pause. Si l’interdic-
tion existait déjà, les établisse-
ments disposaient d’une certaine 
latitude dans l’application du 
règlement. L’Etat de Genève a 
maintenant fixé un cadre plus 
strict.

Le Département de l’instruction 
publique, de l’information et de 
la jeunesse (DIP) a annoncé cette 
décision jeudi soir dans un com-
muniqué. Le durcissement du 
cadre réglementaire a été envi-
sagé afin de «préserver la qualité 
des apprentissages» et «la santé 
mentale des élèves», mais égale-
ment pour «encourager les inte-
ractions sociales hors écran». 
Anne Hiltpold, conseillère d’Etat 
chargée du DIP, souligne l’impor-
tance de contrer les «effets 
néfastes» d’un contact trop fré-
quent avec les écrans, certains 

élèves pouvant être victimes de 
cyberharcèlement ou de décro-
chage scolaire.

La Fédération des associations 
de parents d’élèves de l’enseigne-
ment obligatoire s’est dit, par l’en-
tremise de sa secrétaire générale 
Isabella Siddiqi, «en accord avec 
l’idée» qui sous-tend la décision 
du DIP. «Le téléphone est un élé-
ment perturbateur à l’école, à la 
fois pour les élèves et les ensei-
gnants. Là où cette interdiction 
était respectée, les élèves se sen-
taient soulagés, car ils n’avaient 
plus de risque d’être pris en photo 
ou filmés.» La secrétaire générale 
considère qu’une telle décision 
est d’autant plus importante que 
le cycle d’orientation représente 
une période charnière où les ado-
lescents sont «vulnérables et 
influençables».

Elèves réfractaires 
sanctionnés

Le DIP a prévu quatre «sanc-
tions progressives» afin de faire 
respecter cette interdiction. Les 
contrevenants se verront d’abord 
confisquer leur téléphone, puis 
écoperont d’une retenue, et d’une 
convocation en compagnie de 
leurs parents auprès de la direc-
tion. Enfin, une exclusion d’une 
demi-journée menace les multi-
récidivistes. Une dernière sanc-
tion que David Rey, le président 
du Syndicat des enseignantes et 
enseignants de Suisse romande 
(SER), juge peu efficace. «Je ne 
vois pas en quoi c’est une solution 
pédagogique.» Il salue tout de 
même l’introduction d’un cadre 

réglementaire qui contribuera à 
rendre les élèves plus attentifs et 
investis.

Il estime en revanche que le dur-
cissement ne réglera pas les pro-
blèmes liés à l’utilisation exces-
sive des smartphones. «On doit 
surtout mettre l’accent sur l’in-
formation et la prévention. Mais 

cette interdiction est une pre-
mière piste dans la bonne direc-
tion.» De son côté, Isabella Sad-
diqi se réjouit de voir que des 
sanctions impliqueront les 
parents. «C’est important qu’ils 
prennent conscience du rôle 
qu’ils ont à jouer sur cette ques-
tion.»

Interdiction similaire  
en Valais

Pour l’heure, l’interdiction du 
portable varie en fonction des can-
tons. La décision du DIP intervient 

deux jours après une interdiction 
similaire en terres valaisannes. Le 
canton de Vaud avait, lui, déjà 
interdit depuis la rentrée 2019 les 
smartphones pour tous les cycles 
de l’école obligatoire. Peu de temps 
après, le Jura aussi avait exclu les 
portables du périmètre scolaire. A 
Fribourg, les modalités d’interdic-
tion sont laissées à l’appréciation 
des différents établissements. Une 
motion appelant à inscrire dans la 
législation l’exclusion des télé-
phones portables des cycles 
d’orientation a cependant été 
déposée au Grand Conseil fribour-
geois. Dans le canton de Neuchâ-
tel aussi, une directive cantonale 
harmonisée est en cours d’élabo-
ration, bien que l’interdiction des 
smartphones soit déjà effective 
dans les établissements.

A ce titre, le président du SER 
considère que ce genre d’annonce 
revêt surtout un caractère poli-
tique. «Dans les faits, ça fait des 
années que beaucoup d’écoles 
appliquent des règlements de 
bannissement du portable.» Les 
initiatives genevoises et valai-
sannes s’inscrivent dans un mou-
vement global des cantons latins. 
Le 18 juin, la Conférence intercan-
tonale de l’instruction publique 
de la Suisse romande et du Tessin 
(CIIP) avait publié un communi-
qué de presse dans lequel elle par-
tageait la «vision commune» des 
chefs des différents départe-
ments cantonaux de l’éducation. 
La CIIP en appelait à limiter l’uti-
lisation des smartphones dans les 
établissements à un «cadre péda-
gogique clairement défini.» ■

ENSEIGNEMENT  Le Départe-
ment genevois de l’instruction 
publique annonce que les élèves 
surpris avec un téléphone por-
table allumé dans l’enceinte des 
cycles d’orientation du canton 
(secondaire I) encourront des 
sanctions. D’autres cantons font 
de même

Le canton de Genève interdit totalement  
les portables à l’école pour les 12-15 ans

«On doit surtout 
mettre l’accent sur 
l’information et la 
prévention. Mais 
cette interdiction 
est une première 
piste dans la 
bonne direction»
DAVID REY, PRÉSIDENT DU SYNDICAT  
DES ENSEIGNANTES ET ENSEIGNANTS  
DE SUISSE ROMANDE

Genève et Vaud 
ainsi que le Tessin 
déclenchent 
l’alerte canicule
Les autorités 
cantonales 
prennent des 
mesures face à la 
vague de chaleur 
de ces prochains 
jours. Le Tessin a 
déclenché dès 
vendredi midi et 
jusqu’à mercredi 
soir son alerte 
canicule. A Genève 
et dans le canton 
de Vaud, l’alerte 
est lancée dès 
samedi. 
MétéoSuisse 
prévoit une vague 
de chaleur de 
niveau 3, soit des 
températures 
moyennes 
supérieures à 25 
degrés pendant au 
moins trois jours 
d’affilée. (ATS)

MAIS ENCORE

Les pendulaires qui 
travaillent à Berne 
voient leur trajet 
prolongé de trente 
minutes avec 
l’utilisation des bus  
de remplacement


